
SERMON PREMIER*

DV COMBAT

DE LA CHAIR ET '

de l'Esprit.

s

GALATES Chap.5. verfy.

Car U chair conuoite contre se/prit , &

l'esprit contre la chair; & ces chosesfont

opposées Vvne a l'autre : tellement que

vous nefaites pàint les choses que votés

voudriet.

N t r È leî parties de i'hi-

stoire mondaine celle qui

décric les batailles & les

combats trouuc ordinaire

ment en nos esprits de la curiosité à en

entendre la manière & Tissue , & nous

excite k vac attention particulière.
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i Combat àe Idchair deIEfpt.

L'histoire sainte nous en propose qtrei-

ques-vns,où nous expérimentons cette

disposition de nos esprits, comme pour

exemple le combat dç Dauid & deGo

liath : Goliath vn Géant Philrstin, def-

fiant les batailles rangées du Dieu vi-

uant , &espouuantant l'armée du peu

ple de Dieu ; & Dauid ieune garçon se

présentant pour soutenir l'honneur du

peuple d'Israël,& la gloire de l'Eternel

des armées : Goliath armé de toute*

pieces , Dauid vn berger , n'ayant qu'v -

ne fonde& des pierres. Que si,mes fre-

rci, il n'y a personne qui commençant

d'eiïir ou de lire cette histoire n'ait

grand désir d'entendre quel fut le com

bat & l'iffùë ; Nous nous promettons

de vous vne mefme affection pour le

combat duquel nous auons ce iour-

d'huy à vous parler ; de donteeluy de

Dauid & Goliath peut estre pris pour

ombre & figure. Car s'il s'agissoit de

Dauid ieune garçon contre les forces

du Géant Goliath , il s'agist icy d'vn

nouuel homme, n'agueres ne &: forme

dedans nous par l'Esprit de Dieu , con

tre lesforces de la chair&du vieil hom
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me, qui est comme vn puissant Géant

au dedans de nosames ; Et ce nouuel

homme combat pour la gloire de l'E

ternel Se pour l'interest de son règne,

confieia puissance de Satan & du mon

de, quia este' figure's par celle de Go

liath & des Philistins.

Ce combat est exptimé par nostre

Apostre e's paroles que nous vousauons

leuës. Car la ch*ir cônuoite contreTejprit,

& Cejprit contreU chair, & ces chosesfont

offoséesl'vne a sautre : tellement que vous

nefaitespoint les choses quevousvoudrie^

L'Apostre ayant cy dessus monstre la

liberté Chrestienne , qui consiste en ce

que nous sommes affranchis des cere

monies de là loy & de fa malediction,

auoit di t , Seulement que vous ne prenies

point cette liberté pour occasion de viure

selon la chair ; mais férues l'vn à l'autre

par charité. Car toute la loy est accomplie

en cette parole , Tu aimeras ton prochain

tomme toy rtefine. Qyt fi vous vous en

tremorde? ejr entrerongez , gdrdez que

vous ne soyez, consumez l'vn far l'autre.

A cela il auoit adiousté , Or ie vous dyy

domine* selon l'ejprit , ejr vous naccont- '

A %

 



4 Combat de la chair de ÏEfpf.

flirez point les conuoitifes de U chxif,

Comme s'il difoit , Si vous voulez re

noncer à toutes contentions &: viure

en charité,considerez que ce qui excite

ces contentions est la chair, & que ce

qui produit la charité est l'Esprit; Che

minez donc selon l'Esprit, & vous n'ac*

compiirez point les conuoitifes de la

chair. Car , dit- il , la chair conuoite con

tre l'Esprit, & l' Esprit contre U chair, é"

ces chosesfont opposées l'vneà l'autre, tel

lement que vous ne faites point les choses

que vous voudriez, : l'Apostre vérifiant

qu'en cheminant selon l'Esprit on n'ac

complira point les conuoitifes de la

chair , par vne raison prise de la contra

riété de ces deux choses. Car de deux

contraires autant qu'en vn sujet on

donne lieu à l'vn , autant on exclud &

afïbiblit l'autre. Autant qu'vne chose

reçoit de chaleur, autant on en chasse

ou diminue la froideur. Et autant que

de deuxennemis on en reçoit vn, au

tant renonce on à l'autre. Nous auons

<lonc à considérer trois choses en ce

texte.

I. Les ennemis, qui font la chair, &

l'esprit.
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V-cspric , en ce que l'Apostre dit qu'ils

sont opposez Tvn à l'autre.

x. Le combat ,en ce qu'il dit que la

chair conuoite contre l'esprit, & l'es

prit contre la chair.

3. L'effet & Tissue' , en ce qu'il dit

que nous ne faisons pas ce que nous

voudrions.

I. P.OINC T-

Quant au premier. Pour apprendre

que c'est; que l'esprit & la chair , il faut

remarquer trois principes & origines

ou causes des actions humaines , qui

doiuent estre considere'es selon les di-

uers estats ÙL conditions de l'homme,

à sçauoir la raison, la chair & l'Esprit;

le dis la raison pure & entière en Testât

d'intégrité", telle que l'homme J'auoit

par la creation : la chair en Testât de

corruption , & PEsprit en Testât de gra

ce & de restauration. En Testât de la

creation , la raison tenoiÉ les appétits

absolument assujettis à son empire, Se

n'estoit point meflee & offusquée de

leurs ténèbres j Et nous appelions eç

A 5



6 Combat delà chair <ùr de tEfpr.

principe en Adam la raison & non

l'Esprit , pource que l'Esprit est vn don

de la grace &: 4e 'a redemption en

Jésus Christ , octroyé pour- restaurer la

nature depuis fi cheute & corruption:

&C partant l'Esprit est vn principe sur

naturel , venu de dehors en l'homme:

mais en lestât de la nature il n'y dc-

uoit auoir autres principes que natu

rels, 8£ nés auec l'homme, n'y ayant

alors rien à restaurer en la nature.Que

si alors le principe estoit la raison natu

relle en fa pureté& perfection, depuis

que l'homme est decheu par le peché

de cette perfection , l'Escriture appelle

Je principe des actions de l'homme

chair. Or la chair en TEscritufe est

proprement le corps auec la vie sensi-

tiue & animale , dont les inclinations

sont à boire, manger, dqrmir,3c: autres

telles choses. Car il faut considérer

que l'homme ayant esté compose de

deux pieces fort différentes , l'vnc est

l'ame raisonnable, qui a pour facultez

l'entendement& la volonté, &èstd'v-

hc essence & nature spirituelle , r>ar la

quelle l'homme a de ^affinité auec les

' Esprits
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Esprits &c intelligences celestes ; &

Vautre est le corps , la chair auee les

appétits ienfuels , par laquelle 1'hom-

mc a de l'affinité auee les bestes & arù>

niaux de la terre , ayant ses inclina

tions à manger , à boire & à dormir

comme eux. Cette partie inférieure

qui auparauant estoit assujettie à la rai

son & intelligence , a depuis le péché

pris le dessus , &: a tellement corrom

pu l'intelligence & la raison , qu'elle l'a

tendre toute charnelle & animale , &

la volonté, qu'elle en a fait vne incli

nation perpétuelle aux choses de la

chair & du sang. Car il ne faut pa» esti

mer auec les Philosophes que l'intelli

gence & la volonté , qui font les hau

tes facultez de l'homme , soient de

meurées en leur pureté , & qu'il n'y ait

du désordre sinon en lapartie inférieu

re, qui est la sensualité. Caria chair

ayant pénétré toutes les plus hautes fa

cultez , a tellement rneflé ses ténèbres

dans l'entendement , & ses appétits

dans la volonté , qu'elle leur a impri

mé toutes ses mauuaisej qualitcz; de

sotte quedes lots la sapience de l'hom
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me est vnc sapience terrienne & diaT

bolique , ainsi que la nomme Saine

' Iacques ; & Cïntetligence de U chair est

inimitié contre Dieu , selon que le dit

l'Apostre au huitiesme des Romains.

Caria le mot Grec signifie intelligenr

ce & prudence , pourmonstrer que la

chair est: montée iusques au donjon de

i'efcrit de l'homme : Et de faict: l'Apo

stre mettra cy après entre les fruicts de

la chait les heresies , lesquelles sont des.

productions de l'entendement. La rai

son demeure bien en l'homme, mais

toute obscurcie & embrouillée dès té

nèbres de la chair; Comme l'air,quand

vn brouillard espais se forme en cette

region inférieure, demeure bien , mais

il est tellement obscurcy & tellement

pénétré & mesté de la sale vapeur qui

s'est cfleuée , que nous l'appellerons

brouillard plustost qu'air. Ainsi l'Escrir

ture appelle l'entendement de l'hom

me depuis le péché , plustost du nom

de chair que de celuy d'entendement

&: de raison. Et certes ce qui est resté

des lumières de la raison en l'homme,

consistant en des notions générales-

pour
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pour la distinction du bien & du mal,

ne sert qu'à le rendre inexcusable i ces

lumières ayans bien la forcede l'accu

ser ou excuser , mais non pas de sur

monter ses conuoitises : deforce que

l'homme verra le bien qu'il deuroit,

faire , Se ne le fera point, Se se rendra

esclaue de l'auarice; de l'ambition, de

h luxure , Se de semblables conuoici

ses charnelles , encores qu'il connbfc-

stra qu'il a tort de s'en rendre esclaue.

C'est donc très à propos que l'hom

me en tel estât est appelle chair , fie

cela pour trois raisons : La premiere,

parce que la chair domine en luy :Ja

la seconde , parce que la corruption

de l'homme est prouenuë de la chair,

c'est à dire , de la sensualité. Lafscdu-

ction d Eue commença par le désir du

fruict de l'arbre de science de bien Se

de mal , qu'elle trouua beau &: plai

sant à voir ; Et à present cette corru

ption nous vient de nos peres Se meres

par la generation charnelle : Etlatroi-

siefmc , parce que tout ce que le péché

produit en nous est pour la chair, c'est

à dire pour le corps, à sçauoirpour l'en-
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graisser par gourmandise & yurogne-

ric , le rejouir par paillardise & souïV

lure , le parer par le luxe , l'efleuer en

dignité par ambition , Se L'enrichir par

l'or & l'argent du siècle. C'est pour-

quoy l'Apost. auhuitiesme del'Epistre

aux Romains prend ïe mot de corps

& de chair pour mesme chose , disant,

Si vous viuezfelon la chair vous mourrez,,

mais fi far thfprit vous mortifiez, les

fai&s du corss vous viure^.

Telle estant la corruption naturelle

de l'homme & tel le principe de ses

actions, illuy afallu vn principe sur

naturel , celeste &c diuin pour le chan

ger &*ïenouuelJer. Car la chair ten

dant tousiours aux choses de la chair,

de mesme que les choses pesantes ten-

dént tôusiours en bas par leur pesan-

r • "' tcur , n'eust iamais esleue' l'homme verç

le ciel. lia donc fallu vne vertu diuine

& vne grace celeste pour cela , à fça-

uoir l'Esprit de Dieu , lequel a la vertu

de viuifier , rcnouuellcr & transfor

mer nos ames en l'image de Dieu , 8c

d'y produire la lumière de sapience 8c

d'intelligence celeste au milieu des

ténèbres
>
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ténèbres les plus cspaisses. Cet Esprit

est la vertu diuine de Icsus Christ le

Médiateur , par laquelle il viuifie les

hommes , selon ce qui est dit aii cin-

quiesme de S.lean , Comme le Perexvie

tnfoy mefme , Ainsi il a. donné aif Fils d'a-

uoirvieen soy mefme : De forte que com

me le Pere rtjsuscite les morts & les vi-

*ifie, attfîi le Fils viuifie ceux qiiil veut.

Et à cet efgard l'Apostre dit , î.Cor.iy.

que le premier homme a estéfut en ame

•vivante y mais le second Adum en esprit

vinifiant. C'est à dire que comme le

premier homme a esté source d'vne

vie fenfitiue entretenue par le manger

Se le boire , le second homme est fait

source d'vne vie spirituelle , à raison

de laquelle nostre corps en la Resurre

ction ne sera plus corps sensuel , mais

corps spirituel , ainsi que l'Apostre le

dit là mefme. Et comme vniourcéc

Esprit resuscitera nos corps mortels,

aussi dés à present il viuifie nos ames

par sapience en l'entendement , nous

donnant de connoistre Dieu en la face

de Iesus Christ, c'est à dire de connoi

stre l'amour de Dieu , fa charité , fa
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saincteté, son Ciel & son Paradis ; &

par ces choses il excite en la volonté

les désirs ardens dc fe transformer cn

l'image de Dieu , ôcy forme vn nouuel

homme en iustice & vraye saincteté,

& quant 8c quant produit la paix Se la

ioyc de conscience. Et nous auons

cette consolation que comme ce prin

cipe de nostre regeneration & vie spi

rituelle est diuin , celeste , & surnatu

rel, la vie & sainteté qu'il produit n'est

pas sujette à changement &à deffail-

lance,commc la faincteté& la vie d'A

dam , laquelle prouenoit du principe

naturel qui estoit sujet à changement,

ainsi que le Çpnt les choses de lanatur

re. C'est pourquoy Iefus Christ dit que

cet Esprit nous est donné pour demeu

rer en nous éternellement, duquel*

vie de ceux qui croyent en luy est vne

vie éternelle : car elle est semblable à

celle qu'il a obtenue en resuscitant des

morts , laquelle n'est plus sujette i la

mort.

Or comme les effects portent le

nom de leurs causes , l'Escriture appel

le Esprit non seulement l'Esprit éter

nel
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nel de Dieu , mais aussi les graces, qua-

lirez , &: mouuemcns qu'il produit en

nous , à sçauoir la lumière qu'il donne

à l'entendement , & l'amour de Dieu

qu'il produit en la volonté. Et en la

partie du texte que nous exposons

maintenant , l'esprit semble s'enten

dre des operations & productions de

l'Esprit de Dieu en nous, c'est à dire de

ses inspirations plustost que de l'Esprit

mesme: Encores que , comme l'Apo-

flre dit au htùtiesmc des Romains,que

l'E(prit fait requeste pour nous par

souspirs qui ne se peuuent exprimer,

entanr qu'il excite en nous des sous

pirs, on peut bien dire de mefines que

cet Esprit conuoite dedans nous con

tre la chair, entant qu'il excitoen nous

des saints désirs opposez à ceux de la

chair. Et cecy doit estre remarqué' en

passant contre îles defFcnscurs desfor-

cc|prétendues du franc arbitre,entant

que fi tous les saints mouuemens qui

font en nous font appeliez EJprit> du

nom de leur cause & principe : il s'en

fuit qu'ils prouiennent de l'Esprit, c'est

adiré de la grace & vertu surnaturelle
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qui nous est donnée en Iefus Christs

&î non des forces naturelles de la vo

lonté ; dont aussi S.Iean dit au premier

dé son Euangile que ceux qui ont creu

„ en Iefus Christ ne[ontpoint nés de f*ngy

m de la volonté de la chair , ne de la

volonté de l'homme j mais font nés dç_j

Dieu. ... *, •

De ce que dessus , rries frères, il est

«isé de iuger de la contrariété qui est

entre lEforit & la chais , selon que

l'Apostre dit icy que ces choses font of~

f'osées l'vne a l'autre > puis que la chair

par ses appétits sensuels aueugle Ten-

tendement & remplit la volonté d'in-

iustice Se de foiiillure ; Se cet Esprit

âu contraire dissipe les ténèbres de la

chair , & purifie la volonté , y produi

sant l'amour de Dieu Se du prochain.

Et cette contrariété se peut réduire à

trois choses , à sçauoir à, leur nature

& forme, leurs objets Se leur but,leurs

effets ou fuccez. le dy \qat nature Se

forme : car telle qu'est la contrariété

entre les ténèbres Se ta lumière , entre

l'ignorance Se la science ou sapience

celeste, riniustice& laiustice , le vice

Sel*
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& la faincteté : relie est la contrariété

qui est entre la chair &c l'Esprit. le dy

secondement , leurs obiets & leur

but : car l'Esprit a pour obiet auquel il

tend Se qu'il recherche , les choses du

royaume des cieux & de fa iusticc, qui

font choses semblables à fa nature , spi

rituelles , celestes, diuincs , & eternef-

les : Et la chair au contraire a pour

obiet les choies conformes à fa nature,

a sçauoir les charnelles , terriennes &C

temporelles 3 selon que ditl'Apostre

au huitième des Romains , que ceux

qui sont selon la chair [ont assecHonnc^

4ux choses deU chair, & ceux qui font

felon tEsprit aux choses de l'Esprit. De

said , au lieu que les mouuemens de

la chair ne font que pour le corps , à

sçauoir pour ses plaisirs , ses honneurs,

îc ses richesses : Les mouuemens de

l'Esprit vont immédiatement au bien

de l'amc , pour luy acquérir sa vraye

gloire , ses vrais ornemens , ses vrayes

richesses &C ses vrais plaisirs , à sçauoir

la sapience , la faincteté, l'image de

Dieu , la paix , & la beatitude celeste:

It ts>utcstois ces choses tendent aussi



ïjs Co nbat de la chair ts*

( mais par consequence ) au vray hori-1

rieur & au vray bien du corps , entant

qu'elles le rend instrument de iustice

à Dieu , vaisseau de sanctification 8c

d'honneur , temple & domicile de

Dieu ; & par là le préparent à vne vie

& resurrection glorieuse : au lieu que

k chair ne tend immédiatement

qu'aux biens du corps , lesquels elle

préfère aux biens de Tame : aussi né

font- ils sinon des biens terriens, appa-

rens , charnels & périssables. D'où

en troisiesme lieu résulte la contrariété

de ces deux principes quant à leurs ef

fets & succez : l'efFect &: le succez do

la chair estant corruption , mort &

malediction : mais celuy de l'Esprit

estant vie , incorruption , & gloire;

selon que dit l'Apostre , Galat.6. qui

feme a la chair moissonnera de la chair

corruption, mais quifeme a l'Esprit^mois

sonnera de l'Esprit vie eurnetle.

Voila quant à la contrariété des

combattans, qui sont partisans de deux

grands chefs pour lesquels ils combat

tent, asc. la semence de la femme, &:

le serpent ; IcsusChrift, & le Diable.

Gais
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Gar l'Esprit forme vn nouucl homme,

qui est l'image de Icsus Christ,&: comme

Christ luy mesine au dedans de nous;

& la chair ou le vieil homme est l'ima

ge de Satan, & le venin que le serpent es-

pandit au cœur du premier Adam.quand

il le sir pécher. Et comme il est dit que

la semence de la femme briseroit la te

ste du serpent , mais que le serpent luy

briseroit le talon; au/fila chair doitestre

froissée , mortifiée &c destruite par l'Es

prit , mais ce n'est pas fans qu'elle résiste

contre l'Esprit , & qu'elle tasche de le

supplanter par (es ruses, ÔC fans quelle

luy face de la peine & de la douleur.Ces

deux ennemis aufil ont esté figurez par

les deuxenfans de Rebecca s entrepouf-

fans dans son ventre ; dont il fut dit que

le plus grand feruiroit au moindre. Car

il faut que la chair plus ancienne soit af

ferme & assujettie à l'Esprit &au nouuel

homme.

Lelieu de leur combat &: l'assiette de

ces deux ennemis,ou (s'il faut ainsi dire),

le poste de l'vn & de l'autre doit estre

çonûdeté deuant que nous venions à

Wat combat. C'est chose estrange qu'Us:
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occupent ehacun mcsmc lieu & mesme

poste ; l'vn & l'autre estant en l'enten

dement & en la volonté , & non en di~

uerses parties, mais tous deux ensemble

en vne mesme partie , quoy que l'vn ou

pius foible ou plus fort : de forte que

nous ne hous pourrions mieux représen

ter ce meflange de contraires , que par

ceiuy de la lumière & des ténèbres en

lair, fur la breme, ou à l'aube du iout , là

oà il n'y a pas vne partie de l'air claire Se*

l'autre obscure , mais vne mesme partie

a des ténèbres & de la lumière méfiées

ensemble ; ou par le meflange du froid

auec le chaud en de l'eau tiède , en la.

quelle ces deux contraires occupent en

semble toutes les parties de l'eau. Et de

feict les rayons de la foy & sapience cé

leste venans à estre versez dans les ténè

bres de nos enteudemens , y produisent

vne lumière obscure & sombre , méfiée

d'vn résidu d'ignorance & de ténèbres:

veu que, comme dit l'Apostre , nous ne

connoifsons encore qu'en partie &: obs

curément. Et vn mesme amour de Dieu

& du prochain (qui est comme vne sain-

cte. chaleur dedans nous) est attiedy ôc

refroidy
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tefroidy par les pensées & affections dc

la chair. Ces contraires estans ainsi en

raesmes facultez , concourent aussi en

chaque action de l'homme} l'vn n'agis

sant ïamais que l'autre n'y méfie quelque

chose du sien : de forte que ce ne feront

pas pourtant deux actions de l'homme,

mais vne mesme, ayant diuers princi

pes. Car comme au corps humain si va

home est boiteux3c'cst vne mesme jambe

qui chemine & qui boite : elle chemine

en boitant, fie boite en cheminant, ou

comme quâd vne personne begaye,c'e(l

vnemesme ligue qui parle & qui bégaye,

bien que par diuerses causes , dont l'vne

attache son défaut à l'action de l'autre:

Ainsi en vne mesme actiô le fidelle agis

sant par l'Esprit , receurades défauts &

manquemens de la chair , & par elle,s'il

faut ainsi dire , l'homme boitera en che

minant selon Dieu,& bégayera en anno-

çant les louages de Dieu.Vne mesme foy

est: meslce de doutes &: d'incré4ulité,vne

mesme espérance mestc'e de craintes,5£

vne mesme patience mestée d'impatien

ce. £c c'est ce que nous auons à voir au

combat que se burent ces deuxennemis.

B x
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..,11. P o I n c T.

Ce combat est exprimé par ces paro

les de l'Apostre , La chair conuoite contre

PEjprit , cr l'Ejprit contre la chair ., Mais

pour les bien entendre , il y a trois for

tes de combats qu'il faut distinguer en

l'homme : lvn est de la simple nature

contre la raison, ou contre l'esprit; l'au

tre de lachair& corruption contre les

lumières de la conscience ou de l'enten

dement naturel : & le troilïefme dcvla

chair contre i'Efprit,duqucl nostre Apo-

ftre parle icy. Le premier est de la sim

ple nature , Pour exemple, le combat

que la nature liurc contre la mort, ou

contre les douleurs , lors que l'on est ap

pelle' à les subir : Comme quand il s'agit

de presenter vn brasou vne jambeà cou

per à vn Chirurgien , ou quand il s'agit

de souffrir le Martyre pour l'Euangilc.

Tel fut le combat que nous voyons en

lefus Christ, lors qu'il profera ces pa

roles , Fere , s'il estfôfiible , que cette coupe

pajje arrière de mojJoutesois nonpoint com

me
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me te veux , muis comme tu veux. Là c'e-

stoit le simple mouucmentdela nature,

innocence & sans coulpc. Car Dieu n'a

pas défendu à la nature les instincts 3e

les désirs de fa conseruatiomau contraire

il les luy a donnez. 11 faut dôc distinguer

ces désirs d'auec ceux que Dieu a défen

dus: comme le désir d'vn larrecin, d'vn

adultère, d'vn homicide , d'vne calom

nie ; Car ceux-cy font de la nature , en

tant que vicieuse & corrompue". Et lors

que la raison ou l'Esprit combat les de-

sirs de la simple nature , elle ne les com

bat pas comme chose qu'elle ait à dc-

struire , & qui soit mauuaiseen soy;mais

comme chose qu'elle doit seulement

. surpaiTerpar vnc meilleurc& plus expe-

diente : Au lieu que quant aux désirs de

la nature corrompue,il les faut destruirc

&c anéantir comme choses mauuaises

en cllcs-mcsmes.

Le second combat est de la chair &

du vice contre les lumières de la con

science& de l'entendement naturel;&

c'est le combat qui se trouue es hommes

non régénérez. Car puis que ceux-cy

n'ont pas receu l'Esprit de Christ , ce

B 3
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combat de la chair en eux ft eft pas con

tre l'Esprit. Contre quoy est-il donc ? Il

est contre les lumières de la conscience

& de l'entendement naturel , lesquelles

font communes à tous les hommes: Car

bien qu'il y en ait qui onteauterité leurs

consciences , & perdu tout sentiment,

neantmoins naturellement les pensées

des hommes les accusent ou les excu-

sentjCommcrApostre Fenseigne au deu-

nesme des Romains. Et nous lisons

qu'vne personne Payenne disoit , le wy

& approuve choses meilleures , &fui Its pi

res. Il ne faut donc pas confondre ctf

combat auec celuy dont nous parle l'A-

postre , lequel n'a lieu qu'es régénérée

qui ont esté illuminez & sanctifiez pat *

l'Esprit de Dieu. Et voicy les diffe

rences qu'il y a de l'vn à l'autre. La pre

miere > qu'es non régénérez la chair qui

combat est en fa pleine force & vigueur,

mais es fidèles elle combat estant mor

tifiée &afFoiblie, ayant receu vncoup

tie mort par l'Esprit de regeneration. La

seconde, qu'es non régénérez elle com

bat seulement contre les lumières natu

relles ; mais es régénérez elle combat

non
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non. seulement contre les lumières na

turelles , mais aussi contre les lumières

surnaturelles que l'Etpritde Dieu don

ne par l'Euangile , à sçauoir les lumières

du salut & du royaume des cicux , & de

l'amour que Dieu nous a porte' en Iesus

Christ. La troisiesme difference est que

les lumières surnaturelles estans puissan

tes &c esticacieuses au renouuellemcnt

de l ame , elles obtiennent la victoire fut

la chair ; mais les lumières naturelles la

perdent. Car les lumières de la raison

ayans este grandement obscurcies en

nous par le péché , 8c par les appétits

charnels , elks ont trop peu de force

pour résister à la chair. La chair rompt

comme vn torrent impétueux les foibles

digues de ce: lumières de la raison &

-de la conscience ; voire mesme elle se

rend plus impétueuse parieur resistance.

Et fi leur resistance a quelque succez,ce

n'est que par la crainte des peines diur

nes ou humaines , laquelle laisse le vice

en son entier au fonds du coeur. Que si

JU connoissance de la loy entreuient

pour fortifier la raison , ce ne sera encor

que fo'blefle. Çar la loy de Moyse n«

B +
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donne point de lumicre assez forte con

tre la chair : Qui est ce que représente

PApostre au septiefme des Romains,

quand il veut réfuter les Iuifs , qui esti-

moientquela connoissanec de la lofk ;

jointe à la raison suffifoit pour sanctifier

Fhomme. Il monstre que la lumière de

la loy succombe, sous la force des con-

uoitises charnelles , voire que le péché

se rend d'autant plus puissant qu'il: ren-

contrcJa resistance de la loy. guand*-

dit-il , le commandement est venu , le péché

a commencé à reuiure , (jr moy tesuis deuenh

■mort , tjr le commandement qui m éfiait or

donné pour vie a esté trouué me tourner a.

mort , & le péché s'est rendu excestiuement

péchant par le commandement. Car ie Ççay

quen moy , c'est à dire en ma chair, » habi

te pointde bien : car le vouloir est bien atta

ché à moy , ( entendez du costé de l'en

tendement, ô£ vn vouloir foible & de-

bile ) mais Une trouue point le moyen dc^j

parfaire le bien. Carie ne fay point le bien

que ie veux , mais ie fay le mal que ie ne±j_

veux point, le voy vneloy en mes membres

hztaïlUnt contre la loy de mon entendements

à- me rendant captifà laJoy dépêché qui est

en mes
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*» mes membres. Remarquez que l'Apo-

stre ne dit pas contre la loy de l'Ejprit^

mais conrre Lt loy de mon entendement.

Car il distingue soigneusement de par

des mots difïerens l'Eiprit d aucc nostre

entendement , comme vn principe sur

naturel d'auec vn naturel. Et c'est pour-

quoy l'Apostre souspire aspirant à vne

vertu plus puissante que celle de l'enten

dement esclairé parla loy, à sçauoir a la

vertu de l'Esprit de Christ , par lequel

nostre entendement soit renouuellé.f/*-

1**, dit-il, miserable que te fuis! qui mede-

liur, na du corps de cette mort ? le rends gra

ces à Dieupar nostre Seigneur lefus Christ.

Ce qu'il explique en suite, disant, La

loy de £Esprit de vie qui est en Christ ma

ajfranchy de loy depéché& mort. Car ce

qui estoit impossible à la loy , d'autant

qu'elle estoit foible en la chair , E)icu

ayant enuoyé Ion propre fils en forme de

chair de péché , & pour le péché, a dé

truit le péché en lâchais. Doncqucs au

combat de la chair contre la raison , la

chair a le dessus , 8c rend l'homme son

prisonnier S£ son e-sclaue ; mais au con

traire au combat de la chair contre l'Es-
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prit , l'Esprit obtient le dessus &c la vi

ctoire.

Le combat de ces deux aduerfaires

est exprime parnostre Apôtre par le mot

de caaueiter, la chair conueitt contre 1E{^

prit, & l'fcfprit contrela chair. Car bien

quelemotdeconuoitçr 8c de conuoiti-

seseprenncle plus louuenten mauuaise

part, à cause que Dieu a dit en fa loy , 7>

ne conuoiteras point, neantmoins comme

de soy c'est vn mot general qui exprime

les désirs tant bons que mauuais,auslï en

l'Efcrkure il est par fois employé pour

les bons & sainctsdcfirs:Comrne quand

Sainct Paul dit au premier des Phiiip-

piens , i'ay defiretefire dijfottt four estreat

ante Itsus Christ. Et au troisiefmc de la

premiere à Tknothée , Que celuy qui a

affection d'estre Euefquc desire vne œu-

ihc excellente ; & lT^uangelifte S.Luc

les de iesus Clirist à ses disciples , l'as

de Pafque aucc vous; Âuisi est à remar

quer que la conuoitisesen l'Escrkurc

n'exprime pas seulement l'aflsectiion

qu'on apour le* «h*fes , mais auffi l'a-

au chapitre xt. employe ce mot és paro
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uctGon , &. comprend les haines & ini

mitiez : de forte que par le mot de con-

uokise, quand il est dit que la chair con

traire contre l'Esprit, & l'Esprit contre la

chair, nous entendons tout ce que la

chair& l'Efptic font dedans nous ; fvn

contre noftre bien ëc salut , & l'autre

pour nostre bien & salur.

Or ce que la chair fait consiste en

deux choses , l'vne qu'elle incite au mal,

te l'autre qu'elleempesche le bicn.Gom-

ffte à Popoofire l'action de l'Esprit con

siste en ce qu'il incite aux choses bonnes

8t (âinâtes , •& en ce qu'il empesche les

mauuanes.

le dy premièrement que la chair in

cite à mal, ce que l'Escriture propose

au huitieïme des Romains , quand elle

dit que la rh*ir est inimitié contre Dieu%

source ynetitt h"est fwntsujette * la loy dej

Dieu , & que de vr»y ekeht lèsent. Et au

fixieïmede laGenesequand elle dit que.

ïitnagtnath» dessensées du cœur de l'hom*

lut -n'est qttt mal en tout temps. Et nostre

Apostre dira en lalûitedc ce texte,que

hsteuures de l* chair font manifestes, *dul~

*tre, faiU*rdise,simUurt , insolence , idol**
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trie, empoisonnement, tnimiliez, notsfs, dé-

' tits, courroux, contentions, heresies ,ennies,

meurtres , yurogneries , gourmandises , &

chosessemblables; tout cela estant le ve

nin que la chair a contracte' de l'inspi

ration du serpent ancien , lors qu'il por-

xa l'homme à pécher contre Dieu. Des-

lors la chair a este' , quant à Dieu , encli

ne à se de'fier de luy , à estre ingrate à ses

bienfaicts , à murmurer contre luy , à le

haïr comme (on Juge, &:vpuloir qu'il ne

fust point, .parla crainte qu'elle a de ses

iugemens. Car quand Je meschant dit

en son cœur qu'il n'y a point de Dieu,

c'est par la chair qu'il le dit. Et quant

au prochain , destors l'inclination à la

haine , à la vengeance , au meurtre , à la

paillardise, à la soliillurc , au mensonge,

à la calomnie , & à toute injustice , a eu

lieu en l'homme. Etau regard de nous-

mesmes, l'intempérance, la gourman

dise, l'yurognerie, l'impatience ,1c luxe,

l'arrogance , & la vanité s'y est introdui

te. Destors la chair est denenuë l'outil

& l'instrument du Diable à tout malôc

à toute transgression de la loyde Dieu.

Qt la force de son induction consiste en
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ce qu'elle reuesc toutec qu'ellë propose

de trois sortes de bien, de plaifir,de pro

fit , & de gloire. Parle plaisir elle esta-

bht Icsvoluptez charnelles,gourmandi-

fes, yurognerie, paillardise , & vengean

ce. Par le profit elle excite rauarice,l'in-

iustice, le larcin, la fraude. Par la gloire,

l'orgueil &le luxe : & pat chacune de

ces choses le mensonge & la mesdifan-

ce. Iugezpaflà, mesfreres, combien

la chair conuoite puissamment dedans

nous , reuestantles choses aufquelles el

le! nous pouffe de l'apparence de ces

biens ! Car qui est-ce qui ne constitue

son bien en plaisirs , profit, & honneur?

Et n'est ce pas tout ce que l'amour de

nous-mefmcs va cherchant ? De sorte

que l'homme animal & charnel qui ne

comprend point les plaisirs celestes, ni

l'auantage Se les richesses delà connois-

sance deDieu , ni la gloire du siècle à ve

nir , mais repute ces choses estre folie,

ne peut qu'il ne s'abandonne à toutes les

luggestions de la chair. C'est pour cela

que S.Iacques dit que chacun est tente'

quand il est tiré & amorfe' par fa con-

uoitife. Gar l'amorfe & l'attrait de la
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conuoicife consiste en la splendeur & en

l'cselat (faille donne dans nos entende-

mensà ses objets , les proposantcomme

les vrais plaisirs , les vrais auantages > &

la vraye gloire : Car, à cause de cette

fausse appârence,les hommes, pour cho

ses de néant , des vàins chatouïllemens,

des richesses passantes , & vne fumée de

gloire , mesprisent les biens véritables&

celestes , &c se précipitent en vne perdi

tion éternelle. ,

L'autre mal que sait lachair est,qu'el-

le empesche l'Esprit de Dieu en ses fon

ctions. En general, si le fidèle considere-

les plaisirs & les délices que Dieu nous

prepare en son Paradis , les richesses &

la gloire de son royaume celeste , elle

suggère que ces biens là, pource qu'ils

ne se voyent point , peut estre , ne sont

point: Que s'ils font , ils /ont fort éloi

gnez dans lauenir, & que la vraye féli

cité doit consister en choses sensibles &

presences. Cestoit la suggestion de la

chair contre l'Esprit quiauoit fi puilïàm-

ment agy dans le Prophète Aiàph , qu'il

auouc, Ps73- que ses pieds luy auoient

presque failly quand il estoit venu à por

ter
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ter enuie aux meschans h cause de leur

prospérité en la terre , & auoit dit que

c'eftoit en vain qu'il auoit purifie' son

cœur & lauc ses mains en innocence,

puis que son chastiment reuenoit tous

les matins. En particulier, elle forme

des empeschemens à chaque action de

l'Esprit : Pour exemple , le fidèle se met-

il à prier , cette ennemie de Dieu va re

muer dans l'imagination tout ce qtt'ily

a d'impressions & d'images, iusques aux

plus friuoles,pour interrompre la prière.

Etde là viennent les esgaremens fi fre-

ques &: les diuertiflemens fi ludiercs dot

tous les fidèles se plaignent & gémissent

tant. De mesme s'agit- il d'oiiir la pa

role deDictr? elle enuoye diuerscs pen

sées ccftnme des oyseauxpour rauir cette

semence , de mesme que cette volée

d'oyfeaux qui venoit iadis deuorer le

sacrifice d'Abraham, qu'Abraham effa

roucha : mais s'il s'agit d'oiiir quelque

conte ou discours des choses terriennes

êc charnelles , elle laisse l'atenrion (ans

trouble & fans interruption. S'agit- il

de donner l'aumosoe ? La chair retient,

s"û faut ainsi dire, le bias, représente
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qu'on a assez à faire de fournir à ses pro

pres nécessitez , & que ce que nous don

nons nous pourra faire besoin. A cela

elle adjouste des pretexres de justice,

qu'on ne sfait fi celuy à,qui on donne

en est digne , qu'on entrètient la paresse

& fainéantise. S'agit-il de pardonner à

quelqu'vn qui nous a offence' ? elle con-

uoite icy puissamment contre l'Espritjf

dit que la justice ne permet pas d'aban^

donner ainsi son interest, qu'il y va de

nostre honneur de ne point tirer de rai- (

son d'vne offense , que cela sera attribué

à laschete' , que désormais on nous pour

ra offenser impunément , & que c'est

nous exposer aux iniures de tout le mon

de. S'agit- il de rendre à vn chacun le

sien & de renoncer à tous moyens obliy ,

ques d'acquérir du bien ? elle représente

que ces moyens font auiourd'huy ordi

naires^ communs,que tels & tels qu'on

ftent honnestes gens en vsent , que ce

n'est que dextérité & prudence, qu'il ne

faut pas estre tant scrupuleux pour faire*

> ses affaires au monde, & qu'auec tant

d'intégrité de conscience onn'acquiert

iainais rien. S'agit-il de nous humilier

deuant
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dcuant Dieu & de reconnoistre nos pe-

rchcz ? elle afFoiblit ectee sainte resolu

tion , en nous exténuant nos péchez, S£

nous représentant des fautes eucore*

plus grandes , commises par nos pro

chains, fie ( fi elle peut ) nous endort de

l'opinion de nostre iustice. Si on a fait

quelques bonnes ceuùres , elle ne tarde

gueres à inspirer quelque opinion de

mérite. Si nous sommes dans l'affliction,

& l'Esprit de Dieu nous incite à patien

ce , elle au contraire nous porte à mur

murer , nous dicte que Dieu nous traitte

fortrudement , que nos souffrances sur

passent nos offenses , que Dieu ne trait

te pas les autres si seuerement, & que

nous ne ferions pas moins ses enfans,s'il

nous espargnoitcomme d'autres.

Voila comment la chair cortuoite

contre l'Esprit : Voyons aussi comment

l'Esprit conuoite contfe la chair. Pre

mièrement il inspire les choses de la loy

de Dieu , qui est ce quel'Escriture ensei

gne quand elle représente que l'Esprit de

Dieu escrit la loy de Dieu en nos cosursV

& nous fait cheminer es commanie-

r&ens de Dieu. H nous dit au dedans^

G-
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Voila ce qui est agréable à Dieu, qui est

iuste & sainct, & qui est conforme à son,

image ; Voila ce qui est du deuoir des

fidèles & enfans de Dieu i Voila les crû

mes esquelles il faut cheminer pour al

ler au ciel. Inspirations que le Prophète

sentoit dedans foy , & qu'il exprimoic

auPseaumei7. disant, Mon cœur me dit

defar toy, Cherchez maface. le cherchera}

taface , aEternel. Et à cela semble se rap

porter la promesse faite au trenticfme

d'Esaïe , Tes oreilles orront U parole de ce*

luy qui fera derrière toy, disant , C'est icy

le chemin , cheminez-y , soit que vous tiriez

À droite , soit que vous tirie^ à gauche. Et

l'Apostre dira en la suite de nostre texte

que le fruict de l'Eipritest charité , ioye,

paix , Esprjt patient , bénignité , bonté,

loyauté,douceur,attrempance.

Secondement l'Esprit conuoite con

tre la chair , en empeschant le mal , c'est

à dire , resistant aux suggestions de la

chair. En general il oppose aux tenta

tions de la chair l'amour que Dieu nous

a portéen son Fils, comme nous disent

au dedans, Veux tu offenser ton Dieu Se

ton Pcre celeste , qui t'a aimé iusques

: **v au
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au poinct de n'cfpargner pour toy son

vnique ? Comment mets tu en oubly ce

bienfait inénarrable ? Secondement il

propose l'horreur du péché , 5c la beau

té de l'image de Dieu , comme nous di

sant, Tu vas commettre vne chose qui

a sait suer au Fils de Dieu des grumeaux

de sang, & pour laquelle il a senry sur soy

l'ire &c la malediction de Dieu,tant cette

chose là est detestable à Dieu. Tu vas

eiïàcer en toy les traicts de l'image de

Dieu , &c y former les lineamens & les

characteres hideux de l'image du Dia

ble. En troisième lieu , il oppose aux

suggestions de la chair la neceilîté de

nostre communion à la Groix de Iesus

Christ: & à so Resurrection, Comme s'il

nous disoir, Tu vas donner lieu à vn de-

sir lequel Iesus Christ t'obligeoit de cru

cifier pour auoir communion auec luy>

Tuvas faire viure dedans toy le péché,

pour lequel tu ne dois plus auoir de vie

5c de vigueur i & tu te rends au contrac

te fans force &C comme fans vie pour Les

choses celestes pour lesquelles lesus

Christ monté à ladextredu Pere t'obli

geait d'estre çout vie , tout affection , 3c
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tout force. Renonces tu doncainfi à la

Croix & à la Resurrection de ton Sau-

ueur? En quatricfme lieu l'Esprit oppose

aux suggestions de la chair l'espérance

des biens éternels & celestes , & des

ioyes du Paradis , & les menaces des

tourmens éternels des enfers, Comme

riojs disantau dedans , lorsque 'achair

noas fait former la resolution île nous

abandonner au pèche , Que fais tu , mi

serable ? tu vas quitter le ciel & l'espé

rance de lafelicite'celeste.lnsensé,quel-

le comparaison y a-il du profit que ton

auarice t'induit de faire , à la perte que

tu feras de la grace de Dieu , & de son

Paradis ? Que te seruiront tes" richesses

quand tu feras en lestât du mauuais ri

che , n'ayant pas vne goutte d'eau pour

rafraisehir ta langue dans les tourmens

de l'enfer ? De mesmes à la tentation

des voluptez charnelles il oppose les

plaisirs qu'il y a en la dextre de Dieu

pour iamais , & le rassasiement de ioye

qui nous est préparé par la contempla

tion de fa face. Et quand le fidèle est

tenté d'ambition , cét Esprit luy dit au

dedans , Considère ce que tu fais , tu

quittes
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quittes pour vne gloire qui est: comme

la fleur de l'Herbe, la gloire éternelle du

royaume des cieux , vne couronne in

corruptible de vie. Le monde te promet

vnc charge, vn employ, mais pour te fai-

re quitter la dignité d'enfant de Dieu,fc

la charge de Roy, de Sacrificateur Se de

Prophète , laquelle t'est donnée en Iesus

Christ, & pour te précipiter en oppro

bre Se ignominie éternelle auec les de

mons , Se auec ceux qui ont renie Iesus

Christ deuant leshommcs,&ont mieux

aime' la gloire dçs hommes que la gloire

de Dieu.

Outre cela l'Esprit fait ses particuliers

efforts contre chaque particulière sug

gestion de la chair : Pour exemple , s'a-

git-il de Tempcscliement que la chair

apporte à l'aumosne ? cét Esprit dit au

dedans contre les craintes de la chair,

Ne te deffie point de Dieu ; Qui donne

aux pauures preste à vsure à Dieu : l'au

mosne est vne semence dont on mois

sonne en cette vie la benediction de

Dieu , 8eîir félicite celeste en l'autre.

Iesus Christ au dernier iour te recon-

noistra pour estre des bénits de sonPçrc,

Ç 5
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fi tu as vestu &. nourry ses membres : Se

il promet, mefmespourvn verre d'eau

froide donne' en son nom , le royaume

des cicux. Si la chair incite à vengean

ce , l'Esprit.represente que les débonnai

res hériteront le royaume des deux,

Que la vray e générosité' est de se vaincre

soymesme & de surmonter son cour

roux : que la charité qui pardonne les

offenses est l'image de Dieu, que Dieu

ne nous pardonnera point si nous ne

pardonnons , qu'a luy appartient la ven

geance ,'&que si nous la luy remettons,

il nous prendra en fa protection contre

les iniures du monde. S'agit-il de l'in-

iusticè & des voyes obliques que la chair

suggère pour acquérir du bien ? l'Esprit

oppose que ceux qui veulent deuenir ri

ches tombent en la tentation& aux piè

ges , & en plusieurs desiis fols & nuisi

bles , qui plongent les hommes en per

dition : que c'est la benediction de Dieu

qui enrichir, qu'il l'a faut rechercher par

iustice & droiture : qu'autrement c'est

vouloir prendre du bien de la main du

diable , & mettre dans fa maison vn le-

uain de malediction > que de là vien

nent,
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ncnt^u bout de quelque temps, les rui

nes & desolations , les débauches des

enfans Si leur perdition; En somme que

le peu du iuste vaut mieux que l'abon

dance des meschans. Ainsi s'il s'agit de

l'impatience & du murmure auquel la

jcbair incite dans les afflictions , l'Esprit

représente que Dieu chastie ceux qu'il

aime, comme le Pere i'enfantjque Dieu

nous enseigne par l'affliction , afin que

nous ne {oyons condamnez auec le

monde : Si l'affliction est longue , il re

présente la vérité & fidélité de Dieu, &

dit au dedans , Atten le Seigneur & tien

.bon : S'il tarde , atten le , car il viendrai

Se ne tardera point. Si la chair représen

te la proseerité de nos prochains , il fait

voir l'authorité Se la sagesse de Dieu,par

laquelle , en faisant ce qu'il luy plaist , il

dispense toutes choses à ses enfans selon

qu'elles leur font conuenables, fçachant

mieux ce qu'il nous faut que nous mes-

mes; que la diuersitédu traitement qu'il

fait à nous &L aux autres a des raisons en

si fagefie îèfquelles nous ne sçauons

point; qu'en nous fubmettant à fa volon

té, Sey acquiesçant, nostre obéissance
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luy est vn sacrifice agréable , donria re

muneration sera grande; qu'après tout,

bien heureux font ceux qui endurent

tentation , \ qu'après qu'ils auront esté

eprouuez ils reccuront la couronne de

vie; & que tout bien conté les souffran

ces du temps present ne sont point à

çontrepeser à la gloire qui doit estre re*

uclçeennous. L" ' ,

III. POINCT.

Voila , mes frères , la manière dont

l'Esprit combat contre la chair , il reste

maintenant de voir quel est l'effet & le

succez de ce combat. 11 est contenu é$

paroles denostre Apostrc, Tellement que

vous ne foitfes pttf U$ chçfes que vous vou

driez .- le dy que ces paroles marquent

l'effecT: de la contrariété de ces deux

principes , à sçauoir que la chair & l'E-

iprit se combattans dedans stops , leur

Contradiction raid que nostre volonté

r^estjamais pleine & entière } ny d'vne

part , ny de l'autre. Carl'Apostre en dir

sant, Tellement que vous ne faiftes point Us

doses que vous voudriez , ne determine
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point de quelle volonté il parle , si de la

bonne, ou de la mauuaise , si de celle

qui eft selon la chair , ou de celle qui est:

.selon l'Esprit i II ne nous fgut donc point

aussi determiner, mais entendre cela de

l'vne & de 1 autre : C'est: à sçauoir que fï

la volonté se porte au bien par l'Efprir,

ce n'est point sans des atteintes de la

chair & fans quelque meflange de ses

défauts , de forte qu'encore que le bien

preuale , & que l'amour de Dieu ait lo

dessus , la chai r y a attaché quelque cho

se du sien. Que si la volonté a esté por

tée a pécher, c'est à du e fi le mal & la

chair a preualu en l'action , il y a cette

consolation que la volonté ne s'y est

point portée fans regret, de forte que lo

fidèle n'a pas péché de pleine volonté,

mais ou a este surpris & preuenu par

l'impétuosité & la promptitude de la

tentation , ou n'a fait ce qu'il a fait qu'a-

uec quelque déplaisir. Carl'hommc ré

généré dit en plus forts termes que

l'homme dont l'entendement n'est

éclairé que de laloy, ce qui est dit au

septiesme des Romains, le ne fay point

kbit* que te veux , mais À faj le nul que
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ie ne veux point. C'est pourquoy les pé

chez des fidèles & régénérez ne sont

iamais de la force- que l'Apostre entend

au dixiefme de l'epistre aux Hébreux,,

quand il dit que fi nom séchons volontai

rement après émir receu la connoissance de

vérité , // ne reste situ de sacrifice four le

péché : là le mot volontairement expri

mant vne volonté pleine &: gaye. Et à

cet efgard a lieu ce que ditS.Ieanau 5.

de fa première , queceluyquicstnéde

Dieu ne pèche point & ne peut pechery

pource qu'il est né de Dieu. Il faut aussi

remarquer que l'Apostre ne dit pas sim

plement , tellement que vous ne faictes

pas les choses que vous voudriez , mais,

ses termes peuucnt estre ainsi traduits,

tellement que vous ne fai&cs pas les

choies teâts que vous les voudriez, ou que

vous ne faictes pas les mcfmes choses que

vous voudriez, , à fçauoir pource que fi

la volonté est bonne , la chair y mefle

de fa resistance j & si elle est aiauuaise,

l'Esprit y mefle de la sienne.

Quant au succez du combat nous le

prenons du but de l'Apostre. Car il a dit

au verset precedent , çbemine\Jelon
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t Esprit, rjr <vous »'Accomplirez point les con-

'Uoitifes del* chair : d'où résulte que l'A-

pestre représentant que ces choses font

opposées l'vne à l'autre, il entend que,

moyennant que nous nous tenions aux

inspirations de l'Esprit, le péché & ses

conuoitifes ne régneront point en nous.

Remarquez donc , mes frères , que le

fuccez du combat n'est pas qu'on foie

exempt de péché ; ( Car cela implique-

roit contradiction , veu q ue la chair de

meure dedans nous conuoitanc contre

l'Esprit : ) mais que la pieté' , la soy , & la

crainte de Dieu prenaient dedans nous

fur le pèche' & ses conuoitifes, Et icy il

faut distinguer entre preualoir par ha

bitudes preualoir par quelques actions.

Car encor que la iustice & la crainte dç

Dieu dans le fidèle preuale habituelle

ment fur le pèche , te pèche & la chair

ne laissera pas de preualoir dedans luy

par quelques effects : Comme vn hom

me qui est habituellement sain & de

bon temperament ne laissera pas d'auoir

quelques maladies& indispositions pas

sagères : Vn homme qui chemine droit,

fi vous l'opposez à vn boiteux , ne laisse
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ra pas de chopper par fois. Le fidèle

habituellement se fie en Dieu & croit;

mais il y a des mauuaifes heures où la -

dcfHance & l'incrédulité preuaut ; il ai-?

me Dieu & le craint habituellement;

mais il y a des tentations efquelles son

infirmité se trouue grande &L le monde

a ledessus : Pour exemple, Dauid aimoit

Dieu habituellement, mais le pèche pre-

ualut fur luy au regard de Batscba& d'V-

rie. S. Pierre aimoit Iefus Christ habi

tuellement , mais la crainte charnelle

preualut fur luy dans la cour du fouue-

rain Sacrificateur , où il renia Iefus

Christ. A cette distinction de l'habitu

de d'auec quelques actions se rapporte

la distinction du total de la vie d'auec

ses diuerses parties. Si vous regardez le

total de la vie, l'Esprit preuaut ; mais si

vous regardés certaines parties , la chair

aura preualu. Ainsi si vous considérez

vri homme venu de Lyon à Paris,il pour

ra en venant s'cstreesgaré,s'estre arrestp,

estre tombé, auoir par fois recule en ar

rière , & neantmoins , àprendre le total

du voyage , il aura aduancé & fera par-

uenu à son but. Ainsi le fidèle en s'arre-
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stant parfois , en reculant, en tombant,

ne laisse pas finalement de paruenir au

but de la vocation supernelle.

Doctrines et

Application.

Ce sont là, mes freres,les trois points

que nous auions proposez : Recueillez

enencorpour lafin,des doctrines & ob-

seruations.

A fçauoir ptemieremement que la

conuoitise qui demeure es fidèles & ré

générez est vray péché : contre ce que

disent les Docteuts de l'Eglise Romaine,

quelle n'est plus péché depuis le Baptes*

me 5c la grace. Certes par la grace , de

laquelle le Baptesme est le Sactemcnt

nous obtenons deux aduantages contre

la conuoitise. L'vn , qu'elle ne regne ô£

ne domine plus , comme elle faisoit au-

parauant : &C l'autre , qu'elle n'est point

imputée à ceux qui lui résistent. Mais

qu'elle n« soit plus en nous enqualité de

péché ,v ce texte nepermet pas de le dire.

Car ce qui conuoite contre l'Esprit de

Dieu est de soy fie proprement péché ; la
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raison est que conuoiter contre l'Esprit

est conuoiter contre la loy de Dieu la

quelle le S E sprit escrit en nos cœurs:Or

péché est ce qui est contre la Loy : c'est

là fa forme essentielle &£ fa definition.

Et les termes de nostre A'postre satisfont

à la distinction de nos aduersaircs , de

deuant &C après la grace : Car fi la chair1

ne conuoite pas depuis la grace auec au

tant deforce qu'auparauant,estant mor

tifiée parle S. Esprit, il- s'ensuit qu'elle

n'est pas en nous en qualité de péché re

gnant &C dominant : Mais neantmoins,

puis que ce qu'elle a de résidu dedans

nous conuoite encor contre l'Esprit, il

s'ensuit que ce résidu est encore péché

habitant en nous. Et certes si vne forte 8c

puissante inclination à iniustice , à pail

lardise, 8c mensonge est péché, il s'en

suit qu'vne moindre 8c moins violente

inclination à ces choses est moindre

peché ; mais neantmoins encore péché,

puis que c'est vne transgression de la loy

de Dieu.

Etpar cela se refute à fonds la créan

ce de l'Eglise Romaine portant qua

l'homme fidèle peut accomplir la loy

de
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de Dieu , &. mériter la vie éternelle , fc-

\on ces termes du Concile de Trente,

que rien ne dejfaut à ceux qui ont eftèiufli-

fe^ i cesm'ils ayent par leurs œuures , selon

testât de cetté vie., pleinementsatisfait à la

Leyde Dieu, ejr vrayement mérité la vies

éternelle. Comment, ie vous prie , mes

frètes , auoir satisfait à la loy ? puis que

iufquesàla fin de leur vicies fidèles ont

en eux la chair qui conuoite contre l'Es

prit de Dieu ? Faut-il pas au contraire

que chaque fidèle die auec Dauid au

Pseaurne cent quarantetroiûcsine : Eter

nel* entre point en iugement auec tonferui»

teur: ter nul viuant nefera ittjlifié deuani

toy.

Dicy aussi se refute Tobiection que

nos aduersaires nous font pour la perfe

ction des bonnes œuures. Les fruicts du

sainct Esprit , disent-ils, font parfaits &

(ans défaut : or les bonnes œuures (ont

fruits du S.Esprit en nous«donc elles font

parfaites &c fans défaut. Disputer de la

sorte est ce pas dissimuler ce que nostre

texte enseigne , à fçauoir que la chair

mefle ses défauts parmy les inspiration»

àc VEsprit de Dieu , & partant que no»
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œuurcs ne font pas purement & simple

ment du Sainct Esprit, ( auquel cas elles

seioient sans douce parfaites & fans dé

faut) mais aussi ont des atteintes de la

chair , & partant font à cet esgard im

parfaites & défectueuses ? Represehtcz-

vous qu'vn bon Maistre Efcriuain eferi-

ue quelques lignes en tenant la main

d'vn enfant son disciple , il y aura en

l'cscriture des marques de l'infirmité de

la main de l'enfant i &c pourtant ce se-

roit mal argumenter de dire que cette

eferiture là est parfaite &c fans défaut,

pource qu'elle est de la main d'vn bon

maistre ; veu que la main de l'enfant a

agy auec celle du maistre & y a meste

des traits de fa foiblcflc & de son igno

rance. Ainsi, mes frères , nous mêlions

nos défauts dans l'œuure de l'Esprit. Ec

icy est à remarquer que nous ne disons

pas ce que nous imputent nos aduerfai-

res , que les bonnes œuures des fidèles

soient péchez : mais bien disons-nous

qu'estans bonnes œuurcs , elles ont du

pèche' qui s'y estattaché.Car pour exem

ple , l'aumome & la prière des fidèles

font des bonnes œuurcs & des exerci

ces
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ces de charité & de piece : mais com

bien s'y attache- il de défauts de la parc

de nostre chair >. Et d'icy resuite que nous

auons toujours besoin de misericorde &

pardon.

Mais d'icy aussi resuite que riostré dc-

ooir est de faire des efforts continuels

contre nostre chair ; Il faut vn combat,

vnc luire contre- elle: or qui dit luite Se

combat , dit effort & contention d'es

prit ,'vehemence, peine, soin, diligence,

comme dit l'Apostre au vingt quatries-

me des Actes : le mets seine à ce que i'aye

toujours la conscience fans offense enuers

Die» é" tnuèrs les hommes. Et au troisies-

me des Philippiens : l'essaye^ {outrauaifc

le ) fi paraucune manière ie fuis paruenir À

Uresurrection des môrts : le tàfche d'appre*

hender leprix , ie Uijse les choses quifont eà

arrière y ie pturfuy ccÛes qui font en suant±

& tire vers U but de lasupernelle vocation:

Et au neafuiesinc de la premiere aux

Corinthiens , voyez comment il expri

me son soin &C son trauail : le matte , dit-

il , & rtduy mon corps en feruitudi. t afin

qu'en quelque manière- , après auoirpref

ect tax autres > moy mefme ne fois troùùè

D
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non receuable. Et combien deuons nous

auoir impriméen l'Esprit cétaduertifle-

ment de nostreSeigneur: Fet/He^érpriez,

que vous » 'entries en tentation. Car l'Es

prit ejl prompt, mais la chair eftfoibleî Pcn-

sons,mes freres,pensons que nous auons

vn cnnemy de nostre salut au dedans de?

sous , &; lequel est d'intelligence auec

les malices (pirituelles t c'est à dire auec

le Diable & ses Anges * auec lesquels

nous auons la luite. Y a- il, mes frères,

après cela sujet de viure nonchalam

ment pour les choses du royaume de

Dieu? Au contraire , yj a- il pas sujet

de trauailler à nostre salut auec crainte

& tremblement? Sur tout soyons en gar

de continuelle du costé des choies aux

quelles nous sommes foibles , afin de-

uiter ÔCde destourner les occasions aux

quelles nostre infirmité pourroit suc

comber. <

Et pour résister à la chair,entretenons

soutient &, si faire se peut, continuel

lementnos pensées de l'amour que Dieu

nous a porté en Iesus Christ , d'auoir li- 1

uré ce Fils de fa dilection à la mort pour

nous: afin que cette meditation eschauf-

fd
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sance que nous luy deuons. Considé

rons l'horreur du péché en la Croix de

Icsus Christ , & àToppoûte la beauté de

l'image de Dieu , c'est à dire de la iufti-

ce Se sainteté, puis qu'il a fallu nous l'ac

quérir par vn prix fi grand que celuy 4e

la mort du Fils de Dieu. Méditons la

nécessité de nostre communion à là

mort Se resurrection de Iesus Christ , en

mourant à la chair Se au péché , Se che

minant en nouueauté de vie. Car ceux

qui font de Christ ont crucifié la chair

auec ses conuoitises ; & nous n'auons

nulle part en luy si nous ne sommes faits

vne me/me plante auec luy à la confor

mité de (à mort Se resurrection. Finale

ment , ayons deuant nos yeux la félicité

Se la gloire du Royaume des Cieux,afin

que nous reputions tous les plus grands

aduantages que la chair nous propose

éstre dommage aû prix > Et opposons à

tous les vains attraits Se appasts de la

chair , les tourmens éternels de I'enferj

fuiuant cette sentence de l'Apostre. Si Rm d.

vaut viue^ fêle» la chair vow mûurrec,

nuisfi furl'Ejprit vow mortifiez lesfiiitft
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du corps vous vivrez.

A ce soin & à ces meditations pour

résister àla chair, mes frères, il faut ioin-

dre la prière continuelle. Car par elle

nous acquérons accroissement de forces

& d'Esprit de Dieu. Rebecca sentant

deux enfans s'entrepousser en son ven

tre & se trouuant en grande anxiété, re

courut à Dieu par prières & receut con

solation. C'est ce qu'il faut que nous fa-

cions ,à fçauoir que nous criions à Dieu*

auec Dauid contre les mouuemens de

Ts.ii. la chair , Seigneur , enseigne moy kfaire ta

volonté , car tu es mon Dieu j Jgue ton bon

Esprit me conduise. 0 Dieu , crée en moy

vn cœurnet , (jr renouuelle en moyvn esprit

bien remis. Et contre les ténèbres dont

la chair obscurcit nos entendemens , O

Dieu, defcouure mes yeux , afin queitvoye

les merueitles de tu Loy.

Et si auec tous ces efforts Se toutes vos

prières vous sentez encore de la force

au pèche dans vos membres , & vous en

gémissez , ayez ces consolations. La pre-

mierej que le Chrestien & homme régé

néré n'est pas vn homme qui soit exempt

de péché & de mauvaises conuoixises,

 

mais
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mais qui leur reside & les combat. La

seconde, que celuy qui gcmitde ce qu'il

est encore sujet à pèche', a en cela vnc

preuue de sa regeneration. S'il estoit

mort en ses fautes & péchez il ne s'en

affligeroit pas. Vn homme qui nageoit

entre deux eaux ne sentoit point la pe-

santeut de plusieurs brasses d'eau qu'il

auoic fur luy; mais si estant hors de l'eau

onluy en mettoit feulement vn seau fur

la teste ou fur les elpaules , il en feroit

fort trauai lie'. Ainsi tandis que l'homme

est dedans le pèche, il n'en sent point la

pesanteur ; mais dés qu'il en est dehors

par l'efficace de la grace , il en sent la

pesanteur & en est trauaillc' pour peu

qu'il en ait. La troisiesme consolation

est que les mauuaife.s conuoitifes &leur s

mouuemens font pardonnez à quicon

que y résiste & les combar. Et n'est-ce

sas vn grand &C puissant motifà résister

au peché,puis qu'en ce faisant il ne nous

(era point impute'? Et la quatriefme con-

iolation est que quiconque résiste à ses

conuoitifes obtiendra finalement la vi

ctoire. Combien de soldats, mes frères,

iroient courageusement au combat,s'ils

D ;
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çstoienc asseurez d'estrc finalement vi-

ctoricux ? Qr c'est Tasseurance que Dieu

nous donne , que le péché n'aura plus

jjow.tf. domination fut nous , pource que nous

ne sommes plus sous la loy , mais sous la

grace. Que doneques cela nous reîrj-

plisse de courage à résister au péché.

Finalement, mes freres,apprenons de

ce combat à soufpirer après Testât de la

vie celeste > à sçauoir à désirer d'estre

dissous pour estreauec Christ:, puisque

tandis que nous sommes en cette vie

animale & que nostre ame est enuelop-

Sée de cette chair , elje est enuironnée

'infirmité. Quel sujet donc ,vsi nous

aymons Dieu , de soufpirer après vn

estât auquel nous ne l'offenserons plus}

Et particulièrement que Testât de ce

corps à present sensuel & charnel nous,

fasse regarder auec ipye Testât de }a re

surrection glorieuse , là où nos ames.

reprendront nos corps , non plus char

nels & sensuels , mais spirituels, c'est à

dire non plus viuans d'vne vie animale

& sensuelle , sujette au boire &au man

ger & aux plaisirs charnels , laquelle a

esté la cause & source du péché , mais

viuans
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viuans d'vne vie spirituelle , celeste 8c

diuine,en laquelle il n'y aura plus d'in

firmité ou de combat , tout y estant Es

prit viuifîant,&: Dieu melme estant tou

tes choses en cous. - .

Ainfi soit- il. t.

 


